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Houkat (34) 

י אָדָם הַתּוֹרָה זֹאת אֹהֶל יָמוּת כִּ       הָאֹהֶל אֶל הַבָא כָל בְּ

« Celle-ci est la loi s’appliquant à un 
homme, lorsqu’il mourra dans une tente. » 
(‘Houkat 19,14) 

Dans la Guémara Chabbat (83b), il est écrit : 
Rabbi Yonathan a enseigné : « On ne doit 
jamais s’abstenir de paroles de Torah, pas 
même à l’heure de la mort, comme il est 
écrit : Celle-ci est la Torah, un homme, 
lorsqu’il mourra dans la tente. C’est ainsi, 
quelques semaines avant sa mort, à la fin de 
l’année 1797, le Gaon de Vilna était alité, en 
proie à sa dernière maladie. Devant 
l’insistance de sa famille et de ses disciples, 
le Gaon finit par accepter de faire venir le 
célèbre médecin d’alors, Reb Yaakov 
Lubaschitz pour l’examiner. Après 
l’auscultation, les membres de la 
maisonnée interrogèrent anxieusement le 
médecin. «Où en est-il?», lui demandèrent-
ils, en voulant parler évidemment de l’état 
de santé du vénérable malade. Le 
spécialiste répondit : « Il en est au traité 
Kélim. » En effet, quand il avait posé son 
oreille sur la poitrine du Gaon pour écouter 
ses battements de son cœur, il avait entendu 
sa faible voix énoncer cette partie du 
Talmud. Jusque dans ses derniers instants, 
il n’a cessé d’étudier … 

 Dans la guémara Bérakhot( 63b), il est 
écrit: Reich Lakich a enseigné : 

« D’où sait-on que les paroles de la Torah 
se maintiennent chez celui qui se tue pour 
elle? De ce qu’il est écrit : Celle-ci est la 
Torah, un homme, lorsqu’il mourra dans la 
tente [sous-entendu : de l’étude].» Lorsque 
quelqu’un étudie, il doit considérer qu’il est 
mort. Les « soucis », tentations, … des 
vivants n’ayant plus aucun intérêt à ses 
yeux (puisqu’il est mort!), il peut alors 
s’adonner pleinement à la Torah. 

Le Hafets Haïm avait l’habitude de dire que 
l’homme doit se figurer 3 choses : 1) On n’a 
plus qu’un jour à vivre. En pensant que 
nous n’avons qu’un seul jour à vivre, nous 
faisons tout ce qui en notre pouvoir pour 
nous repentir, pour opérer une Téchouva 
authentique et sincère, et pour observer les 
Mitsvot sans rien remettre au lendemain. 2) 
Seul existe le chapitre de la Michna ou la 
page de la guémara que l’on est en train 
d’étudier. En s’imaginant, que nous 
n’avons en tout et pour tout qu’un chapitre 
ou qu’une page à étudier, nous ne 
succombons pas à la paresse, ni ne se 
laissons séduire par l’argument du yétser 
ara, selon lequel nous devons nous épuiser 
encore longtemps pour pouvoir terminer ce 
traité. 3) On est le seul Juif au monde auquel 
D. ordonne d’observer la Torah, et de lui 
dépend le maintien de la Création entière. 
En pensant que la Création tient sur nos 
seules épaules, nous nous renforcerons et 
empresserons d’agir, et nous ne prêterons 
pas attention aux objections du yétser ara, 
nous soufflant qu’il se trouve suffisamment 
de gens observant la Torah, grâce auxquels 
le monde continuera d’exister … 

« Talelé Oroth »  Rav Yissa’har Dov Rubin zatzal 

וָּה אֲשֶר הַתּוֹרָה חֻקַת זֹאת הֹוָה צִּ  )יט, ב( דַבֵר לֵאמֹר יְּ

Ceci est un statut de la loi qu’a prescrit D. en 
disant parle au Bné Israel et dit leurs (19,2) 

Pourquoi dans les deux premiers versets, il 
est écrit deux fois lémor (pour dire, en 
disant) Le mot,  Lémor peut se décomposer 
en  ,lo-mar , ce n’est pas amer. Ainsi , מר-לא 
par le fait même que D. a ordonné tel 
commandement, nous devons pouvoir 
l’accomplir avec joie, même s’il nous est 
impossible d’en comprendre la raison. 

Aux Délices de la Torah 



חוּ לָקְּ רֵפַת מֵעֲפַר לַטָמֵא  וְּ נָתַן הַחַטָאת שְּ ם עָלָיו וְּ ים מַיִּ  חַיִּ
י אֶל  )יט, יז( כֶלִּ

« On prendra pour celui qui est impur, des 
cendres de la combustion de [l’animal de] 
purification, et l’on mettra dessus de l’eau 
[prise à une source] vive, dans un 
récipient. » (Houkat ch.19 ; v.17) 

La vache rousse ne peut purifier que 
lorsqu’elle est transformée en cendre, 
symbole de l’humilité ainsi qu’Avraham a 
dit : « je ne suis que poussière et cendre » 
(Béréchit 18;27).                                                   

La Torah est comparée à l’eau, qui, de par 
nature, a tendance à s’orienter vers le bas. 
Elle est l’aliment indispensable à la vie. 
Quelqu’un qui se pense supérieur à autrui, 
qui est orgueilleux, ne peut pas avoir de 
Torah, car elle ne peut pas arriver jusqu’à 
lui. 

A l’inverse, quelqu’un qui se fait petit, qui 
est modeste, permet à l’eau d’arriver 
jusqu’à lui, car la Torah est attirée par ceux 
qui sont en bas, ceux qui sont humbles.  

L’homme est appelé “Adam” car il a été 
créé à partir de la terre (adama). D’ailleurs, 
dans le verset (19, 6) on apprend que dans 
les cendres, il y a entre autre du “Chéni 
tola’at” (de la laine écarlate), qui font 
allusion que l’homme est accessoire au ver 
(chéni latola’at) puisqu’il ronge sa chair 
après sa mort l’homme peut 
potentiellement manger tout animal de son 
vivant, mais celui qui a le “dernier mot”, 
c’est le ver  (tola’at , l’Homme a aussi était 
créé à l’origine après tous les animaux).  

 L’homme doit se considérer bas comme la 
terre, mais il doit aussi aspirer à ressembler 
à son Créateur par ses actes et ses qualités 
“le monde a été créé pour moi”, j’ai une 
mission, rôle à faire sur terre que personne 
d’autre ne peut réaliser à part moi! 
L’homme doit être bas comme la poussière 
“cendres de la combustion” à ses propres 
yeux, mais il doit aussi savoir qu’il a en lui 
une âme spirituelle vive. 

Rabbi de Gour Rabbi Avraham Morde’haï 

הוֹצֵאתָ  ן מַיִּם לָהֶם וְּ  אֶת וַיַךְ יָדוֹ  אֶת מֹשֶה וַיָרֶם הַסֶלַע.... מִּ
מַטֵהוּ  יא(-)כ, ח פַעֲמָיִּם הַסֶלַע בְּ

« Tu feras sortir de l’eau du rocher … et il 
frappa le rocher avec son bâton à deux 
reprises … » (Houkat ch.20 ; 8-11) 

Considérons le mot  et prenons (rocher)  סלע 
chacune des lettres en plein  :  

La lettre , ס = סמך  la lettre du milieu   מ

La lettre , ל=  דלמ  la lettre du milieu   מ  

La lettre , ע=  עין  la lettre du milieu י     

Ainsi, la lettre du milieu (deuxieme lettre)  
de chaque mot fait allusion au deux fois où 
Moché a frappé le rocher et elles  forment 
aussi le mot mayim, eau, מים. 

Autre allusion pour puiser la Torah, 
symbolisé par l’eau, la vie, qui est enfouie 
dans le rocher, il faut s’investir 
profondément. (lettre du milieu) 

Aux Délices de la Torah 

: Dicton 

Lorsqu’un homme se prépare à devenir 
serviteur de D., il se tient dans la hauteur du 
monde. 

Rabbi de Karline 

  

Chabbat chalom ! 

 שלמה, מלכה בן יהודה ורפאל  של שלימה לרפואה לאור יוצא
זיווג טוב  , גילברט יפה בת מרים.מרים בן אליהו, מרים בן

 לשלמה בן אסתר.

 .יעל ולי'ג בת מסעודה ינט'ג של נשמת לעילוי

  


